
Le samedi 20 septembre, près de 300 personnes se 
sont réunies pour le culte d’envoi dans ma nouvelle 
fonction d’Inspectrice ecclésiastique. Ce fut une grande 
joie pour notre paroisse d’accueillir une assemblée aussi 
nombreuse, venue d’Alsace, de Paris, de Lille, de 
Nancy, de Madagascar, ainsi que de l’Alsace-Bossue, 
de la Moselle, de Metz et des environs. 
Nous exprimons notre profonde gratitude à toutes celles 
et ceux qui ont fait le déplacement pour être témoins de 
cet appel. Leur présence, notamment celle des 
représentants des autres confessions (catholique, 
orthodoxe, méthodiste, juive, musulmane) ainsi que des 
autorités civiles et militaires (députés, élus locaux, 
aumônier militaire…), témoigne d’une belle fraternité 
interreligieuse et républicaine. 
Nous rendons grâce à Dieu pour sa bonté et sa fidélité, 
Lui qui appelle et envoie ses serviteurs pour accomplir 
la mission de son Église. Comme le rappelle l’Écriture : 
« Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en 
Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a 
préparées d’avance afin que nous les pratiquions » 
(Éphésiens 2.10). 
Que le souvenir de cette grâce reçue demeure vivant en 
nous et nourrisse notre louange. 
Tout chrétien est appelé à témoigner de sa foi et à faire 
la volonté de Dieu, en communion avec les autres. 
L’appel divin ne se limite pas aux ministères de 
leadership : dans la Nouvelle Alliance, hommes et 
femmes sont également appelés à servir. Nous sommes 
tous égaux devant Dieu, tous en quête de sa présence. 
Être chrétien ne signifie pas avoir trouvé Dieu une fois 
pour toutes, mais marcher chaque jour à sa suite, en 
chemin vers Lui. Jésus nous a promis sa présence 
jusqu’à la fin des temps. Il est ce compagnon fidèle, 
solidaire de notre être, quels que soient nos choix ou 
nos erreurs. 
Dieu ne nous appelle pas parce que nous sommes les 
meilleurs, ni parce que nous possédons des dons 
exceptionnels. Il nous appelle tels que nous sommes, 
pour être partenaires de ses œuvres dans un monde 
où sa présence semble parfois absente ou ignorée. 

Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui se disent 
« spirituels » mais cherchent cette spiritualité en 
dehors de l’Église : dans le chamanisme, les 
croyances parallèles (divination, cartomancie, 
médiumnité, sorcellerie), ou encore dans diverses 
formes de méditation. Dieu ne s’impose pas : il nous 
laisse libres de choisir. S’il occupait toute la place, nous 
n’aurions plus d’espace pour agir. 
Il nous appelle à être ses mains, ses yeux, sa voix, 
ses pieds, auprès de celles et ceux qu’il place sur notre 
route. Beaucoup de personnes souffrent parce qu’elles 
sont centrées sur elles-mêmes — leurs rêves, leurs 
réussites, leurs soucis. Dieu nous les confie pour que 
nous soyons une bénédiction dans leur vie. 
Le vrai bonheur et l’accomplissement personnel se 
trouvent dans le service de Dieu et du prochain. 
Faisons confiance à Celui qui donne ce qu’il ordonne. 
Même lorsque nous nous égarons, nous avons un guide 
— l’Esprit-Saint — et une boussole — la Bible. Dieu 
nous fait confiance et nous estime dignes de le servir. 
Bel Automne à vous et joyeuses fêtes de Noël et de fin 
d’année en famille ! 
Bien fraternellement, 

Hanitra RATSIMANAMPOKA, Pasteur. 
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BROCANTE 
Nous remercions très vivement toutes les personnes 
qui ont contribué de près ou de loin à la réussite de la 
brocante. Merci pour le temps, l’énergie, l’argent 
dépensés pour la paroisse. Bénéfice net : 2 728,54 €.  

ENVELOPPE D'OFFRANDE  
Nous vous remercions de tout coeur pour vos dons qui 
nous permettent de couvrir les frais des différents 
entretiens de notre église et du presbytère. Les 
fenêtres du premier étage et du rez-de-chaussée ont 
été changées la semaine du 7 octobre. Le prix des 
travaux s’élève à environ 55 000 € sans les 
subventions de la mairie et de l’ESP (Entraide et 
Solidarité Protestante). Nous remercions très 
chaleureusement la mairie et l’ESP pour leur aide. 
Pour vos dons, un reçu vous sera envoyé par notre 
trésorier vers le mois de février 2026. Ainsi, vous 
pourriez les déduire de vos impôts. 

CULTE DE LA RÉFORMATION  
Comme chaque année, nous avons la joie d’accueillir 
les paroisses messines à ce culte commun. Cette 
année, les pasteurs ont voulu mettre une couleur un 
peu particulière en remplaçant la prédication par une 
pièce de théâtre. Nous espérons que vous avez 
apprécié/apprécierez (la date d’arrivée de cette lettre 
peut être avant ou après le 26 octobre). Merci au 
pasteur Alfred Koch pour l’initiative. 

VENTE PAROISSIALE DE L’AVENT  
le samedi 29/11 et le dimanche 30/11 de 14h à 18h 
Vous êtes cordialement invité(e) à notre kermesse de 
l’Avent qui aura lieu au Centre Culturel 53, rue des 
trois évêchés, Metz-Queuleu. Les différents stands 
de Noël (bredele, décorations, livres, chocolats, 
kougloff, confitures-maison, pain d’épices…), et le 
stand café-gâteaux vous y attendent. Une bonne 
ambiance conviviale garantie ! 

POTERIES D’ALSACE  
Si vous avez besoin de commander de grosses pièces 
ou des poteries spéciales, merci de vous adresser       
à Mme Clarisse Lefèvre, mail : clarisse.dietrich-
lefevre@orange.fr - tél : 06 31 66 13 80  pour passer 
cette commande avant le 10 novembre. 

Dans notre paroisse

CONCERT GOSPEL ET REPAS 
PAROISSIAL 
Le dimanche 14 décembre 2025, nous vous proposons 
un repas paroissial à midi dans la salle paroissiale et 
un concert Gospel à 16h à l’église pour passer un 
agréable après-midi ensemble.  
Le concert est gratuit à l’entrée et plateau à la sortie.  
Pour le repas, c’est au tarif de 15 €, boisson comprise, 
merci de vous inscrire. Le bénéfice sera versé à la 
paroisse. 

VISITE PASTORALE  
Le pasteur sera ravi de vous rendre visite à domicile si 
vous le souhaitez. Merci de la prévenir si un membre de 
votre famille est hospitalisé et souhaite une visite.

TALON D’INSCRIPTION 
pour le repas du 14 décembre 2025  

à envoyer avant le ... 2025 

Nom et prénom .......................................................................... 

Tél. ou Email .............................................................................. 

Nombre de participants au repas : .................................. x 15 € 

Régime alimentaire .................................................................... 

Voici un chèque de ………............…….. € à l’ordre de la 
Paroisse luthérienne de Metz
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✁

- Comme je n’ai pas Facebook, j'essaie de me faire des amis 
en dehors du vrai Face book tout en appliquant les mêmes 
principes.  
Alors tous les jours, je descends dans la rue et j'explique aux 
passants ce que j'ai mangé, comment je me sens, ce que j'ai 
fait la veille, ce que je suis en train de faire, ce que je vais 
faire demain, je leur donne des photos de ma femme, de mes 
enfants, du chat, de moi en train de laver ma voiture, et de ma 
femme en train de coudre.  
J'écoute aussi les conversations des gens et je leur dis 
« j'aime ! ».  

- Et ça marche ?  
- Actuellement j'ai déjà 4 personnes qui me suivent : deux 

policiers, un psychiatre et un infirmier !  

HUMOUR 



C’était hier

Culte d’envoi en tant qu’inspectrice ecclésiastique suivi du verre de l’amitié 20.09.2025 
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Siddhartha d’Herman Hesse est un livre à garder près de soi, un livre 
à lire et à relire, tant il a de choses à nous apprendre. Pour ceux qui 
s’intéressent à la sagesse orientale, c’est une porte d’entrée 
accessible à la philosophie indienne, retraçant le cheminement 
spirituel du jeune Siddhartha en quête de la connaissance de soi. 
Pour ceux qui ne s’intéressent pas nécessairement à ces 
thématiques, il s’agit d’un roman facile à lire, imagé, simple mais 
puissant, qui donne matière à penser.  
Le roman est composé de douze chapitres qui, les uns après les 
autres, décrivent les étapes de l’éveil spirituel de Siddhartha. Le 
jeune homme refuse de suivre une doctrine prescrite et souhaite 
atteindre l’éveil par l’expérience individuelle de sa propre vie. Il 
rencontre ainsi une multitude de personnes tout au long de son 
chemin, et découvre autant de façons de vivre et de voir le monde. 
Siddhartha accueille à bras ouverts la vie telle qu’elle se présente à lui. Loin de suivre un 
enseignement bien défini, qui a tendance à limiter et enfermer la réalité, il se positionne dans 
sa quête du soi comme quelqu’un de libre de toute attente, de tout but. 
“Quand on cherche, reprit Siddhartha, il arrive facilement que nos yeux ne voient que l’objet 
de nos recherches (…) Qui dit chercher dit avoir un but. Mais trouver, c’est être libre, c’est 
être ouvert à tout, c’est n’avoir aucun but déterminé.” 
Ce que le roman nous apprend, c’est que chaque rencontre, chaque expérience, bonne ou 
mauvaise, a quelque chose à nous enseigner. La vie elle-même est sagesse pour qui sait 
l’accueillir. Les égarements, les déceptions, la colère, les plaisirs font tous parties du chemin 
vers l’éveil au même titre que la méditation, la contemplation, la prière, le silence. Il faut 
parfois pêcher pour atteindre la bonté de cœur. La colère et la tristesse mettent en lumière 
ce qui nous importe. Les détours et l’ennui sont indispensables pour retrouver le droit chemin. 
La connaissance seule ne suffit pas, il faut faire l’expérience de la totalité du vécu pour 
comprendre réellement ce qu’est l’être. 
“Analyser le monde, l’expliquer, le mépriser, cela peut être l’affaire des grands penseurs. Mais 
pour moi il n’y a qu’une chose qui importe, c’est de pouvoir l’aimer, de ne pas le mépriser, de 
ne le point haïr tout en ne me haïssant pas moi-même, de pouvoir unir dans mon amour, dans 
mon admiration et dans mon respect tous les êtres de la terre sans m’en exclure.” 

Herman Hesse est né en 1877 en Allemagne, dans une famille 
protestante très pieuse. Il est très tôt exposé à diverses 
religions dont la philosophie indienne, qui influencera ses écrits, 
comme le roman Siddhartha paru en 1922. En désaccord 
profond avec le nationalisme allemand pendant la Première 
Guerre Mondiale, Hesse écrit des romans empreints 
d’humanisme et de sagesse, ce qui lui vaut un Prix Nobel de 
Littérature en 1946. Avec le roman Siddhartha l’auteur nous 
partage un peu de ses lumières, de son humanisme, de sa 
vision du monde, qu’il a formulé en temps de guerre alors que 
l’Europe est profondément marquée par une crise économique, 
morale et spirituelle. 

lecture

« Siddhartha » d’Herman Hesse 
par Louise Demelas



Plan des cultes et des activités paroissiales

CULTES 

Dimanche 26/10/25 Culte commun de la Réformation pour la 
région messine 10h avec la chorale 

Dimanche 02/11/25 Les commandements de Dieu 10h avec Sainte-Cène 

Dimanche 09/11/25 La paix de Dieu 10h

Dimanche 16/11/25 Le jugement dernier 10h

Dimanche 23/11/25 Culte du souvenir des défunts 10h 

Dimanche 30/11/25 Premier dimanche de l'Avent 10h avec Sainte-Cène 

Dimanche 07/12/25 Le Rédempteur vient 10h 

Dimanche 14/12/25 Fête de Noël des enfants 10h 

Dimanche 21/12/25 La joie imminente

Mercredi 24/12/25 Vêpres de Noël 18h30 avec la chorale

Jeudi 25/12/25 Culte de Noël 10h avec Sainte-Cène

Dimanche 28/12/25 Siméon et anne 10h

Dimanche 04/01/26 Culte commun de l’Epiphanie 10h avec SC à Montigny

ACTIVITÉS PAROISSIALES 

Pour les autres activités paroissiales, 
merci de consulter le site de la paroisse 

www.paroisse-lutherienne-metz.fr  
ou de téléphoner au pasteur.

Mercredi 05/11/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Samedi 08/11/25 Séance-KT 8h30-10h30 à Montigny

Samedi 08/11/25 Assemblée de l’Inspection 14h30-17h à Sarreguemines

Mercredi 12/11/25 Partage biblique et prière 14h-16h (lieu à déterminer)

Mercredi 12/11/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Mercredi 19/11/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Samedi 22/11/25 Séance-KT 8h30-10h30 à la rue Mazelle
Samedi - 
dimanche

29 et 
30/11/25 Kermesse paroissiale de l'Avent 14h-18h au Centre culturel de Queuleu

Mercredi 03/12/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Samedi 06/12/25 Séance-KT 8h30-10h30 à Montigny

Dimanche 07/12/25 Chants participatifs - Chants de Noël 16h à l'église luthérienne

Mardi 09/12/25 Partage biblique et prière 14h-16h

Mercredi 10/12/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Dimanche 14/12/25 Repas paroissial 12h à la salle paroissiale

Dimanche 14/12/25 Concert Gospel 16h à l’église luthérienne

Mercredi 17/12/25 Répétition de l’Atelier Gospel 19h-21h à la salle paroissiale

Samedi 20/12/25 Séance-KT 8h30-10h30 à la rue Mazelle
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Albert Schweitzer (né le 14 janvier 1875 à Kaysersberg, 
décédé le 4 septembre 1965 à Lambaréné, Gabon) fut un 
intellectuel et humaniste alsacien, docteur en philosophie, 
théologie et médecine, organiste renommé et pasteur-vicaire 
à Strasbourg. Imprégné des cultures allemande et française, 
il s’est distingué par son engagement contre le nationalisme 
et les armes nucléaires, et par sa philosophie du respect de 
toute vie. Il reçut le Prix Nobel de la paix en 1952. 
Sa vie incarne une source d’inspiration pour les chrétiens. En 
quête de vocation dès sa jeunesse, il s’interrogeait à 21 ans 
sur la manière de suivre le Christ. À 30 ans, il choisit de 
devenir médecin missionnaire en Afrique, une décision qui 

suscita l’incompréhension, certains estimant que les besoins étaient aussi grands en Europe. 
Avant ce départ, entre 1902 et 1905, il envisagea de recueillir des orphelins, mais son statut 
de célibataire suscita la méfiance. C’est en lisant une brochure de la Société des Missions à 
Paris qu’il trouva progressivement sa voie. Soutenu par Hélène Bresslau, sa future épouse, 
il écrivit en juillet 1905 à Alfred Boegner pour demander à partir à Lambaréné. 
Son engagement reposait sur trois convictions : 
• Réparer les injustices du colonialisme, dont il fut témoin, notamment en Namibie.  
• Soigner les corps et les esprits, ce qui le poussa à entreprendre des études de 
médecine.  
• Éduquer, non par supériorité, mais par partage des savoirs.  

Malgré sa notoriété comme organiste et enseignant à Strasbourg, son projet fut jugé insensé. 
Il faisait preuve d’une grande persévérance, conciliant ses cours, ses concerts à Paris et ses 
responsabilités pastorales. 
Né Alsacien sous l’annexion allemande, il fut perçu avec suspicion par l’administration 
française, et confronté à la jalousie de certains collègues. Il trouva force et soutien dans sa 
foi et dans sa relation avec Hélène Bresslau, devenue infirmière. 
Son premier séjour à Lambaréné (1913–1917) fut marqué par l’afflux de malades et des 
critiques. L’administration française, d’abord méfiante, reconnut son engagement apolitique 
et le laissa exercer. Rapatrié en France, il fut interné avant d’être libéré en 1918. Le 24 
novembre de cette année, il prononça une prédication mémorable en hommage aux soldats 
tombés, soulignant la valeur de la vie humaine. 
Bien qu’il ait perdu son poste universitaire, il conserva son rôle pastoral et repartit à 
Lambaréné en 1924, poursuivant son œuvre humanitaire. 
Lors du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, Albert Schweitzer s’engagea 
activement pour la protection des Juifs. Profondément bouleversé par l’usage de la bombe 
atomique, il entreprit une vaste lecture pour approfondir ses connaissances sur le sujet, 
échangeant régulièrement avec son ami Albert Einstein. 
À l’heure de sa retraite, Schweitzer fit un choix significatif en désignant son successeur : il ne 
privilégia ni l’ancienneté ni l’excellence académique, mais l’humanité. Ce geste reflète 
l’essence même de sa philosophie : la primauté de la compassion et du respect de la vie. 

Livre de Matthieu Arnold : Albert Schweitzer, Edtions Fayard, 2025, 25€ 

Retour sur...

Conférence du Professeur Matthieu ARNOLD 
dans le cadre des 150ème anniversaire d’Albert Schweitzer 

le 28 septembre 2025 à l’église luthérienne de Forbach
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Introduction 
La question congolaise est épineuse, tant par la 
complexité de la situation que par la diversité de 
protagonistes, car voyez-vous s’il est question ici de la 
République démocratique du Congo (RDC), la 
problématique sous-jacente concerne son sous-sol, 
objet des convoitises dépassant les seuls intérêts 
congolais. À titre d’exemple, et j’en citerais 
constamment tout au long de mon exposé : 66 % de 
la production mondiale du Cobalt vient de la RDC ; ce 
métal rare est utilisé pour la fabrication des batteries 
en lithium chères à nos smartphones et nos voitures 
électriques.  
Question épineuse, je disais d’entrée de jeu car elle 
nous interpelle quant à certains faits oxymoriques, 
dont le plus frappant est d’une part un sous-sol riche 
en minerais stratégiques, d’autre part, l’extrême 
pauvreté qui frappe les deux tiers de ses habitants. 
Scandale « géologique » diront certains, tant son 
sous-sol regorge de richesses (cuivre, cobalt, or, 
diamants, uranium, coltan, étain…), avec en 2023, 
environ 74,6 % des Congolais vivant avec moins de 
2,15 dollars par jour (soit 65 euros/mois) . 
Question épineuse enfin, car elle interroge 
philosophiquement et théologiquement notre rapport 
aux biens / aux objet (les minerais en ce qui nous 
concerne) et à la vie humaine (sujets à part entière).  
Sans faire ici l’économie du sujet à ces deux seuls 
domaines (philosophique et théologique), mon 
exposé ne se limitera qu’à ces deux seuls aspects.  
Développement 
Venons-en à notre thématique, interrogative de 
surcroît. 
Le sous-sol congolais : des pierres plus précieuses 
que les vies humaines ? 
Permettez-moi de posez la question autrement :    
Que valent 12 millions de morts congolais, plus de 
500 mille femmes violées, comparativement à 
l’exploitation à outrance de son sous-sol ? Qu’est-ce 
qui est le plus important, la vie ou le confort de la vie ?  
Qu’est-ce qui est le plus important ? Un sujet (la vie 
humaine) et un objet (le sous-sol, les minerais) ? 

Autrement dit, quelle est la valeur d’une vie humaine ? 
Et plus encore, d’une vie congolaise ? 
Certains me diront qu’il est immoral de poser ainsi la 
question, puisque la vie humaine n’a pas de prix ! Et 
pourtant, depuis la nuit de temps, la vie humaine a 
toujours été quantifiée en termes de compensation, le 
prix payé pour la mort ou la blessure d’un tiers … nous 
en retrouvons d’ailleurs les traces dans l’un des plus 
anciens textes des lois, le code dit d’Hamourabi (daté 
d'environ 1750 av. J.-C), dans la Bible avec les règles 
deutéronomique du rachat ou de la compensation, 
etc.  
Comprenons qu’il ne s’agit pas ici du prix de vente ou 
d’achat d’un être humain, mais de la valeur absolue 
d’une vie.  
Dans son livre intitulé « le prix d’un homme », 
François Xavier Albouy, fait un plaidoyer pour le prix 
minimum d’une vie humaine, et estime que le 
minimum raisonnable d’une vie en terme monétaire 
est d’un million d’euros. Autrement dit, la valeur que la 
société accorde à la préservation d’une vie anonyme. 
En économie, on appellera cela la valeur de la vie 
humaine statistique .  
Pour l’auteur, triste est de constater que le drame de 
notre économie mondiale réside sur le fait qu’une vie, 
qu’elle soit américaine, française, ou africaine ne se 
vaut pas. Drame ! oui, mais nos économies aussi ne 
se valent pas, nos politiques geo-stratégiques ne se 
valent pas non plus… 
L’action ou l’inaction face aux affres de la guerre qui 
sévit dans tel ou tel autre lieu du globe, la famille ou 
l’épidémie (cas du covid) en dit beaucoup quant à la 
valeur de nos vies. Car oui, triste est de constater que 
toute vie ne se valent pas.  
Et pourtant, Kant – pour ne citer que lui – dans les 
Fondements de la métaphysique des mœurs dit, je 
cite : « Agis toujours de telle sorte que tu traites 
l'humanité, dans ta personne et dans la personne de 
toute autre, à la fois comme un moyen mais toujours 
en même temps comme une fin. » 
Autrement dit, la valeur intrinsèque de l’humanité 
réside dans sa dignité, dans la dignité humaine, 
dignité qui ne pas quantifiable. Raison pour laquelle 

Histoire et théologie

Le sous-sol Congolais : des  
pierres plus précieuses que les vies humaines ? 

par Maximilien Luzeka, pasteur des paroisses de Hagondange-
Maizières /Amnéville
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Histoire et théologie

Paroisse luthérienne de Metz Pasteur : Hanitra RATSIMANAMPOKA 
41 rue Mazelle 57000 METZ ) 03 87 74 06 38  
www.paroisse-lutherienne-metz.fr * paroisselutheriennemetz@orange.fr 

Bénévole Conseiller presbytéral 
Yéla DEMELAS ) 03 87 51 53 41 Daniel SILBERREISS ) 06 14 35 78 46
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Kant nous dit que nous ne pouvons pas utiliser (user) 
directement ou indirectement de notre vie ou celle 
d’un autre comme un moyen, un objet afin d’atteindre 
une fin… mais comme un sujet à part entière.  
User de notre vie, ou de celle d’un autre comme un 
objet serait une atteinte à la dignité de la personne 
humaine.  
Ainsi donc, Kant défini l’humain comme une « fin en 
soi » ; une « fin en soi » se dit d’un être que l’on doit 
servir mais dont on ne peut se servir. Cette 
compréhension philosophique d’un penseur dit athée 
me parait pourtant très biblique pour ne pas dire 
évangélique.  
Écrivant aux chrétiens de Galates, Paul dit « Car 
vous, frères, vous avez été appelés à la liberté ; 
seulement n'usez pas de la liberté comme d'une 
occasion pour la chair, mais, par amour, soyez au 
service les uns des autres ; car toute la loi est 
accomplie dans une seule parole, dans celle-ci : "Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même". » Ga5 :13 
Ce n’est d’ailleurs pas par pur hasard que le 
préambule de la Charte des Nations Unies du 26 juin 
1945 dit : « les nations s’engagent à proclamer à 
nouveau notre foi dans les droits fondamentaux de 
l'homme, dans la dignité et la valeur de la 
personne humaine, dans l'égalité de droits des 
hommes et des femmes, ainsi que des nations, 
grandes et petites, à créer les conditions nécessaires 
au maintien de la justice… » 
Alors d’où vient-il que nous osions poser la question 
d’une probable préciosité des pierres rares 
comparativement aux vies humaines ? 
Par le biais de cette question, je nous propose une 
ouverture théologique en ce qui concerne la valeur et 
la préservation de la vie, puis des pistes de réflexions. 
Cette légitime réflexion vient du fait que le silence de 
la communauté internationale face à l‘holocauste 
congolais pose question… Silence irrationnel et 
scandaleux face à une réalité inhumaine et révoltante. 

Silence qui témoigne de la nullité de nos vies en 
comparaison à l’engouement mondial concernant la 
crise russo-ukrainien ou la situation israélo-
palestinienne (pour ne citer que les deux).  

La suite dans la prochaine lettre paroissiale...
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